
Un atelier pour les éleveurs et les sélectionneurs de truies 
pour le futur. Il fournit des informations sur les derniers déve-
loppements de la recherche au sujet de la boiterie, la longévi-
té et le tempérament de la truie ainsi que leurs impacts sur la 
stratégie de sélection.  
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Glossaire des termes : 
 
Caudal : postérieur 
 
Ambulatoire : capable de marcher 
 
Observé globalement : Observé de tous côtés, dans tous les sens 
 
Cinétique : étude du mouvement et de ses causes 
 
Période de latence : mesure du temps d’attente expérimenté dans le cadre d’un système 
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Synthèse du projet Logement des truies : facteurs de risque et techniques d’évaluation de la boiterie, 
de la productivité et de la longévité chez les truies en gestation logées en groupe et individuellement 
 

Assurer  le  bien‐être  de  la  truie  ainsi  que  la  viabilité  économique  des  entreprises  commerciales  est 
essentiel pour que les producteurs de porcs puissent être compétitifs sur les marchés locaux, nationaux 
et  internationaux. Dans ce projet de recherche,  les technologies conventionnelles et nouvelles ont été 
employées pour  identifier et évaluer  les facteurs tels que  les caractéristiques sociales,  le tempérament 
de  la  truie,  la  boiterie,  l’équilibre  du  calcium  (Ca)  et  du  phosphore  et  la  gestion  de  la  mise  à  la 
reproduction précoce qui peuvent avoir des impacts sur le bien‐être de la truie et sa longévité au sein du 
troupeau  de  truies.  La  boiterie  a  été  examinée  en  utilisant  plusieurs  méthodes  pour  évaluer  la 
locomotion chez plus de 500 truies réparties dans quatre systèmes de logement en groupe. 
 

Les caractères  liés au  tempérament de  la  truie associés aux modalités  (émotions) activité/passivité et 
confiance/crainte  ont montré  des  différences  significatives  d’une  race  à  l’autre  et  d’un  système    de 
logement  à  l’autre.  En  ce  qui  concerne  les  systèmes  de  logement  de  truies  en  groupe,  les  lignées 
génétiques et l’âge ont eu un impact sur les mesures prises sur le tempérament, ce qui n’a pas été le cas 
du type de plancher ou de la configuration du parc. Dans les systèmes de DAC*, le type de plancher et 
l’âge  (parité)  ont  eu  une  influence  sur  la  réaction  de  la  truie  lors  des  tests  sur  le  tempérament. 
Cependant, dans  les systèmes de  logement et de conduite en groupe étudiés,  le  tempérament n’a eu 
que des effets mineurs sur les variables de productivité. Des relations ont été établies entre le pointage 
des blessures corporelles et le tempérament. Ces relations ont différé d’un système de DAC à l’autre. Le 
type de plancher dans les systèmes de DAC a été associé à la fréquence de la boiterie; la boiterie s’est en 
effet avérée significativement plus fréquente dans le système équipé d’un plancher semi‐latté. Dans ce 
système  seulement,  une  relation  a  été  établie  entre  le  pointage  des  blessures  et  la  boiterie.  Ces 
observations sont très importantes pour ce qui est de la longévité de la truie en lien avec le système de 
logement. 
Un modèle de simulation de la longévité de la truie a été validé et peaufiné en recourant à des données 
provenant de deux systèmes de logement en groupe. L’information provenant de deux autres systèmes 
de  logement  en  groupe  sera  analysée  en  2013.  Les  impacts  de  la  boiterie,  de  certains  problèmes 
physiques  et de différents  systèmes de  logement  en  groupe  sur  la  réforme  et  la productivité  seront 
déterminés et comparés. Il semble que, tel qu’attendu, le modèle de simulation permette de déterminer 
le moment optimal de la réforme d’une truie d’un point de vue économique. 
 

La technologie de thermographie infrarouge (TIR) s’avère actuellement hors de prix pour des diagnostics 
de routine à la ferme. La conformation des membres, le poids et la parité ont affecté les températures 
mesurées par la TIR. Cependant, la TIR s’est avérée efficace lorsque comparée aux pointages visuels. Elle 
pourrait  donc  devenir  une  méthode  utile  de  détection  des  premiers  signes  d’inflammation  et  de 
blessures aux membres inférieurs et aux onglons des truies dans l’avenir. 
 

Le taux de renouvellement des os et l’équilibre en Ca dépendent et affectent la productivité de la truie, 
la solidité des os et probablement la boiterie et la longévité dans le troupeau. Les résultats préliminaires 
des recherches sur  l’effet des concentrations de Ca dans  les aliments ont révélé que  les niveaux de Ca 
recommandés actuellement semblent adéquats. Cependant, par rapport aux truies en cages,  les truies 
logées en groupe ont pris plus de poids au  cours de  la gestation,  les  tailles de  leurs portées  se  sont 
avérées numériquement plus importantes et leurs porcelets étaient plus lourds. 
 

*Distributeurs automatiques de concentrés (DAC) 



 

 
 
 
 
Comment estimer ce que vous coûte la boiterie 
 
Jusqu’à récemment, l’évaluation des coûts de la boiterie par les chercheurs s’est avérée inexacte et 
sous‐estimée. Trop souvent, nous avons sous‐estimé les retombées économiques de la réduction de la 
boiterie. Ceci peut s’expliquer par différents facteurs et les suivants figurent probablement en tête de 
liste : 
 

 Ayant sous‐estimé la prévalence au départ, le changement de prévalence à la suite des 
interventions est plus élevé que ce qui a été mesuré. 

 La boiterie affecte plus de variables que ce que nous avons mesuré chez les truies. 

 Nos modèles de réforme de la truie sont trop simplistes. 
 
De plus, nous en sommes arrivés à deux observations majeures par rapport à l’intervention effectuée 
une fois que la boiterie est détectée chez la truie. Nous avons trouvé que si la truie qui boite est gardée 
dans le troupeau, cela réduit le nombre de porcs produits par truie par année. Si une truie qui boite est 
retirée du troupeau, cela réduit le nombre de porcs produits par place en maternité par année. La 
première observation se confirme aisément car la boiterie, par le biais de l’augmentation de l’intervalle 
mise bas–saillie fécondante et la réduction du taux de mise bas, réduit le nombre de porcs produits. Les 
résultats d’une de nos études, présentés à la Figure 1, vont en ce sens. Cependant, lorsque nous 
modélisons le rendement des truies d’une ferme, nous décelons souvent que c’est la réforme irrégulière 
des truies, particulièrement après la première saillie, qui produit un effet majeur sur la productivité du 
troupeau. En effet, chez un troupeau déjà sous‐performant, la réforme irrégulière peut expliquer plus de 
50 % de la réduction de la productivité.  
 
Pour commencer avec un modèle économique simple, on se concentre sur la perte de production 
comme indicateur. Les coûts tels que le remplacement des cochettes et la valeur de la réforme des 
truies sont importants, correspondant à environ 20 %. 
 

Tableau 1  Effets de la boiterie sur la productivité des truies 
 

 

Qui ne boitent pas  Qui boitent  Valeur P  

Porcs nés/jour    0,049    0,028  < 0,00005 

Survie à 350 jours, %    51    33  < 0,00005 

Nbre total de jours 
dans le troupeau 

  215    147  < 0,00005 
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Solidité des os et besoins en calcium 
 

 
Le taux de renouvellement des os et l’équilibre en calcium dépendent et affectent la productivité de la 
truie,  la  solidité  des  os  et  probablement  la  boiterie  et  la  longévité  dans  le  troupeau.  Les  résultats 
préliminaires des recherches sur l’effet des concentrations de calcium dans les aliments ont révélé que 
les niveaux de calcium recommandés actuellement semblent adéquats. 
 
Les  recommandations présentées  à  la page  suivante proviennent du National  Swine Nutrition Guide, 
version 1.2. 
 
 



 
 

Tempérament et logement 
 

Systèmes de logement 
La  station de  recherche Glenlea de  l’Université du Manitoba gère deux bâtiments  identiques 
(totalement  identiques pour ce qui est de  l’aménagement  intérieur, des  lignées génétiques de 
truies et de la conduite d’élevage) situées sur le même site. Ceci permet de faire une très bonne 
comparaison entre  les deux bâtiments. Dans  l’un des bâtiments,  toutes  les  truies sont sur un 
plancher semi‐latté sans litière (système conventionnel). Dans l’autre bâtiment, on retrouve un 
plancher plein, avec une litière de paille (système alternatif). 
 

 
Figure 1 Bâtiment pour truies gestantes avec plancher semi‐latté, Université du Manitoba 
 
Dans les deux bâtiments, la section de la gestation est divisée en quatre parcs. Dans le système 
avec  plancher  semi‐latté,  chacun  des  parcs  mesure  606  pi2  et  peut  loger  26  truies  (23,3 
pi2/truie). La partie pleine du plancher mesure 8’x 24’6” et est située le long d’un des côtés du 
parc. Des murets viennent diviser cette section en petites couchettes. 
Dans  le  système  avec  litière  de  paille,  chaque  parc  de  gestation  présente  une  surface 
légèrement plus grande, 752 pi2 et peut loger 26 truies (28,9 pi2/truie). 



 
 
Les  saillies  sont  faites dans des  réfectoires dont  les planchers  sont  soit couverts de paille ou 
semi‐lattés, selon le bâtiment. 

 
Figure 2 Système de logement pour les truies gestantes en groupe sur plancher semi‐latté avec 
distributeurs automatiques de concentrés (DAC), Université du Manitoba 
 

 
Figure 3 Bâtiment avec DAC pour truies gestantes en groupe avec litière de paille, Université du 
Manitoba 



 
 
 
La recherche sur le tempérament et la longévité de la truie a été menée à l’Université du 
Manitoba, dans ces systèmes, et en parallèle dans les réfectoires du Prairie Swine Centre. 
 
Résultats  
Au cours de la première gestation, dans le système de DAC avec plancher semi‐latté, un 
nombre significativement plus élevé de truies ont commencé à boiter par rapport au système 
de DAC avec litière de paille, (X2 = 5,70, d.l.= 1, P<0,05). Ce résultat a aussi été observé lors de la 
deuxième gestation.  
 
Tableau 1 Fréquence des truies qui boitent et qui ne boitent pas selon les systèmes de logement en DAC 
avec litière de paille ou plancher semi‐latté, pour toute la durée de la première gestation 

 
DAC avec litière de paille 
(n=140) 

Qui ne boitent pas  Qui boitent 

Fréquence  99  41 
Pourcentage (%)*  70,7  29,3 
DAC avec plancher semi‐latté 
(n=139) 

Qui ne boitent pas  Qui boitent 

Fréquence  78  59 
Pourcentage (%)  56,9  43,1 
*Le pourcentage est calculé pour chaque système. 
 
Conclusions : 
 

 Lors des évaluations effectuées à deux moments en cours de gestation (8e et 16e semaines), le 
pointage total moyen des blessures corporelles s’est avéré plus élevé chez les truies des 
systèmes avec litière de paille. 

 

 Les types de tempérament étaient différents d’un système de DAC à l’autre (avec et sans paille). 
 

 Le caractère des truies du système avec litière de paille était surtout passif ou actif, alors que ce 
qui ressortait plus chez les truies du système sans paille, c’est leurs caractères plus confiants ou 
plus craintifs. Les résultats obtenus par rapport au tempérament dans ces systèmes tendaient 
vers les extrêmes, tel que démontré par la grande variation observée. 

 

 Les truies dans le système de réfectoire sans paille ont également montré des caractères plus 
confiants ou plus craintifs, comme celles du système de DAC sans paille. Ceci vient appuyer le 
fait que les conditions de logement ont une influence sur le tempérament. 



 
 

Les tests sur le tempérament et comment les réaliser 
 
Des  recherches  ont  établi  que  des  différences  de  tempérament  existent  chez  les  porcs.  Les 
types de tempérament ont été définis comme des caractéristiques distinctes faisant partie des 
modalités  activité/passivité  et  confiance/crainte.  Des  tests  simples  ont  été  développés  et 
validés pour évaluer efficacement le tempérament du porc. Ces tests sont :  

 Le test de la porte ouverte (TPO), 

 Le test de l’approche par un humain (TAH), 

 Le test d’un porc s’approchant d’un humain (PAH), 

 Le test du nouvel objet (TNO). 
 
Le TPO et le TNO sont considérés comme de bonnes mesures des tempéraments actif/passif. Ils 
permettent tous les deux de tester la volonté du porc d’explorer un territoire inconnu. Le TAH 
et  le PAH  testent  la réaction comportementale aux humains et sont considérés comme étant 
une  meilleure  évaluation  des  tempéraments  confiant/craintif.  Ces  caractéristiques  de 
tempérament ne devraient pas être vues comme des entités séparées : elles démontrent plutôt 
que le tempérament d’un individu est formé de caractéristiques qui se chevauchent. Les types 
de tempérament définis par ces tests sont illustrés à la Figure 1. 
 

 
 
Acfif/Confiant 
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Figure 1 Catégories de tempérament définies par les caractéristiques actif/passif et 
confiant/craintif 
 
Les tests sur le tempérament sont simples à faire et peuvent être effectués à la ferme comme suit : 

 Avant de faire tous les tests, les animaux devraient être identifiés individuellement. Une marque 
de couleur sur le dos permet de bien les identifier. 

 Avoir en main une planchette pour écrire, un crayon, un chronomètre et une feuille pour 
inscrire les données (feuille d’évaluation) afin d’être prêt à noter le comportement des porcs.*  

 Deux personnes sont nécessaires pour faciliter le travail et obtenir une évaluation précise. 

 



 
Le test de la porte ouverte (TPO) 
Les  animaux  peuvent  être  testés  dans  leur  parc  habituel. On  peut  parler  d’un  parc  habituel 
lorsque  les  cochettes  sont  élevées  en  groupe  avant  la  puberté  et  la  première  saillie.  Pour 
obtenir un test précis et faciliter le travail, les groupes ne devraient pas dépasser 20 têtes. Les 
groupes plus nombreux que 20 têtes doivent être divisés en plus petits groupes. Si les animaux 
sont placés dans un nouveau parc spécifiquement pour  le test,  leur accorder 10 minutes pour 
qu’ils s’acclimatent avant le début du test. 
 
Le  test  débute  lorsque  l’observateur  ouvre  complètement  la  porte  du  parc,  en  se  tenant 
derrière celle‐ci de manière à ne pas entraver la circulation des porcs, ni à nuire à leur sortie, et 
démarre  le  chronomètre.  L’observateur  note  la  période  de  latence  de  chaque  porc  avant  la 
sortie du parc, jusqu’à un maximum de trois minutes. Pour les porcs qui ne sortent pas du parc 
après trois minutes, on note une période de latence de 180 secondes. 
Les porcs qui sortent rapidement du parc sont décrits comme « actifs », alors que ceux qui sont 
réticents à sortir sont « passifs ». 
 
Les tests TAH, PAH et TNO devraient être faits dans des parcs choisis spécifiquement à cet effet. 
Une  série  de  lignes  circulaires  sont  dessinées  sur  le  plancher  pour  indiquer  clairement  les 
distances à l’intérieur du parc. 
 

Le test de l’approche par un humain (TAH) 
Placer  un  porc  dans  un  parc  désigné  pour  les  tests.  Une  personne  entre  dans  le  parc  et 
s’approche  lentement du porc  (Fig. 2). Une deuxième personne prend note de  la réaction du 
porc comme suit : 
1‐ Le porc semble craintif et quitte la zone avant que la personne ne se retrouve à 0,5 m de lui.  
2‐  Le  porc  est  actif,  ne  semble  pas  craintif  et  quitte  la  zone  avant  que  la  personne  ne  se 
retrouve  à  0,5 m  de  lui,  ou « fige »  (ne  semble  pas  se  rendre  compte  de  la  présence  de  la 
personne/introverti). 
3‐ Le porc ne réagit pas (neutre) à  l’approche de  la personne, n’est ni craintif ni actif, permet 
que la personne l’approche à 0,25 m et quitte calmement.  
4‐  Le  porc  permet  que  la  personne  l’approche  et  interagit  ensuite  avec  elle  (renifle  ou 
mâchouille le survêtement ou les bottes). 
Les porcs ayant un pointage TAH élevé (ex. 4) peuvent être décrits comme étant « confiants », 
alors que ceux qui ont un faible pointage (ex. 1) sont « craintifs ». 



 

 
Figure 2 Le test TAH en pleine réalisation, Prairie Swine Centre 
 
Test d’un porc s’approchant d’un humain (PAH) 
Un porc est placé dans un parc désigné pour les tests. Une personne entre dans le parc et se place à un 
endroit choisi, à l’écart du porc et le chronomètre est immédiatement démarré.  
Information à noter : 

 Le temps pris par le porc pour entrer en contact avec la personne 

 Le nombre de contacts effectués avec leur groin 

 Le temps où le porc demeure à un mètre ou moins de la personne. 
 
Le temps d’observation dure au maximum trois minutes. 
Les porcs qui prennent moins de  temps  (période de  latence plus  courte) à entrer en  contact avec  la 
personne  sont  décrits  comme  étant  « confiants »,  alors  que  ceux  pour  qui  c’est  plus  long  ou  qui 
n’établissent aucun contact avec la personne sont décrits comme étant « craintifs ». 
 
Test du nouvel objet (TNO) 
Un porc est placé dans un parc désigné pour les tests. Les objets doivent être nouveaux pour le porc. Ils 
sont espacés  les uns des autres et  le porc doit  clairement effectuer un déplacement en direction de 
l’objet pour le toucher (Figure 3).  
Un observateur se tient à l’extérieur du parc et note les informations suivantes : 

 Le temps que le porc prend avant de toucher un premier objet, 

 Le nombre et la durée des contacts avec chaque objet, 

 Le nombre de fois où le porc passe de l’un à l’autre des objets. 
 

Le temps d’observation dure au maximum trois minutes. 
 
Les porcs qui entrent  rapidement en contact avec un objet et qui ensuite passent  fréquemment d’un 
objet à l’autre sont décrits comme étant « actifs ». Les porcs qui entrent plus lentement en contact avec 
les objets, mais passent plus de  temps explorer chaque objet sont, quant à eux, décrits comme étant 
« passifs ». 
 



 

 
Figure 3 Nouveaux objets placés adéquatement pour le démarrage du test 
 
La relation entre le comportement observé chez les porcs pendant le test et leur tempérament 
est présentée au Tableau 1. 
 
Tableau 1  La relation entre le comportement et le tempérament 

Test de comportement 

Réaction 

Active  Passive 

TPO  Sortie rapide  Sortie lente 

TNO  Contact rapide  Contact lent 

  Calme  Craintif 

PAH  Approche rapide  Approche lente 

TAH  Pointage élevé  Pointage faible 

 
*On  peut  obtenir  des  feuilles  d’évaluation  au  Prairie  Swine  Centre.  Veuillez  contacter 
Helen.Thoday@usask.ca pour obtenir plus d’information. 
Quatre tests sur le tempérament sont disponibles. Certains de ces tests donnent sensiblement 
les mêmes résultats. Il est donc plausible qu’en effectuant seulement deux tests, l’un servant à 
explorer  la  modalité  actif/passif,  l’autre,  la  modalité  calme/craintif,  on  puisse  obtenir 
suffisamment d’information sur le tempérament. 
Que peut révéler le tempérament sur la productivité de la truie? 
La  compréhension  des  types  de  tempérament  procure  de  l’information  sur  la  capacité  d’un 
individu à surmonter  le stress. Cette capacité peut avoir des conséquences  importantes sur  la 
productivité. La Figure 4 résume  les  liens entre  les types de tempérament,  les réactions de  la 
truie au stress, l’agression et la productivité. 
 
 
 
 



 
Figure 4a  Les  liens  entre  les  types  de  tempérament,  les  réactions  de  la  truie  au  stress, 
l’agression et la productivité 
 
 
 
 
 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Actif      /     Passif 

Modalité de tempérament prédominante en 
logement avec planchers semi-lattés 

Les truies actives présentent un pointage de 
blessures plus élevé dans  les  systèmes avec 
planchers semi‐lattés. 

Dans  les  systèmes  sans  litière,  les  truies 
ayant  un  fort  tempérament  passif  ont 
produit  un  plus  grand  nombre  de 
porcelets nés et nés vivants. 

 
L’état  de  chair  des  truies  actives  et  logées 
sur  litière  a  subi  une  plus  grande 
détérioration en cours de lactation.  

Les  truies  réagissant  faiblement  aux 
personnes  (sans  signes de peur, mais pas 
intéressés à s’approcher de  l’observateur) 
ont  produit moins  de  porcelets mort‐nés 
et  ont  perdu  moins  de  porcelets  par 
écrasement (Hellbrugge et al., 2009). 

Les  porcs  réactifs  se  sont  avérés  les  plus 
agressifs  lors  d’un  changement  de  groupe. 
(Hessing et al., 1993) 
 
Les  porcs  très  réactifs  se  sont  avérés  plus 
agressifs,  lorsqu’ils  étaient  logés  en  groupe 
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Figure 4b  Les  liens  entre  les  types  de  tempérament,  les  réactions  de  la  truie  au  stress, 
l’agression et la productivité 
 
 
 

Modalité de tempérament prédominant en 
logement avec litière 

Confiant /  Craintif

Les truies confiantes ont eu davantage de blessures 
dans  les  systèmes  de  logement  en  groupe  avec 
DAC et litière. 

  Dans  les systèmes sans  litière,  les  truies craintives 
ont produit un plus grand nombre de porcelets nés 
et nés vivants que les truies confiantes*. 
 

Les  truies  confiantes  logées  dans  des  systèmes 
avec planchers semi‐lattés ont amélioré davantage 
leur état de chair pendant la gestation. 

  Les truies très craintives ont produit un plus grand 
nombre  de  porcelets  mort‐nés  et  le  taux  de 
mortalité de  leurs porcelets  s’est avéré plus élevé 
(Janczak et al., 2003). 
 

Les porcs confiants  (s’approchant plus rapidement 
d’une  personne)  tendent  à  avoir  plus  de  lésions 
après  un  changement  de  groupe.  (Brown  et  al., 
2009) 

  *Le  fait  que  les  truies  testées  au  Prairie  Swine 
Centre n’ont montré aucunes réactions par rapport 
aux personnes, peut ne pas avoir été provoqué par 
la peur, mais plutôt par un manque d’intérêt, parce 
que  ces  truies  sont  très  habituées  au  contact 
humain dans ce bâtiment. 

 



 

 
 
 

Thermographie infrarouge (TIR)  

 
La  thermographie  infrarouge  semble efficace pour  identifier 
les  truies qui boitent. En effet, une corrélation a été établie 
entre  l’évaluation  visuelle de  la boiterie et  les  zones où  les 
températures  sont  élevées  dans  le  membre  affecté, 
particulièrement  dans  les  phalanges  et  les métatarses.  Les 
caméras  de  TIR  sont  compactes,  transportables  et  la 

procédure d’utilisation était sécuritaire et facile à faire. Cependant,  les caméras sont actuellement très 
chères, ce qui rend cette approche peu réaliste en pratique vétérinaire ou dans les grandes entreprises 
agricoles.  Par  ailleurs,  les  coûts  ont  diminué  considérablement  dans  les  dernières  années  et  cette 
diminution devrait se poursuivre. 
 

La TIR est utilisée avec succès en médecine vétérinaire équine. On arrive même à détecter  la boiterie 
avant qu’elle ne se manifeste par des signes cliniques. Cependant, l’application de la TIR chez les porcs 
pourrait se buter à des difficultés propres à  l’anatomie et au comportement de  la truie. Les truies ont 
des membres  plus  courts,  dont  la  conformation  varie  d’un  animal  à  l’autre  bien  plus  que  chez  les 
chevaux. Les truies passent également la majorité de leur temps allongées dans leur cage de gestation. 
Le dessous des membres devient ainsi plus  chaud. De plus,  leurs membres  sont  souvent  souillés par 
l’urine et les fèces, ce qui interfère avec l’image thermique. Les truies logées en parcs constituent aussi 
un problème puisqu’il est difficile de restreindre  leurs mouvements, ce qui rend  la standardisation des 
images plus ardue. 
 

Figure 1 Utilisation de la caméra en maternité  Figure  2  Démonstration  des  températures  en 
différents points sur la patte 

 

La TIR est présentement  trop  chère pour des diagnostics de  routine à  la  ferme.  La  conformation des 
membres,  le poids et  la parité ont affecté  les  températures de  la TIR. Cependant,  la TIR  s’est avérée 
efficace  lorsque  comparée  à  l’évaluation  visuelle  et  pourrait  devenir  une méthode  efficace  pour  la 
détection de signes précoces d’inflammation et de blessure aux membres inférieurs et aux onglons des 
truies dans l’avenir. 
 

Équipement disponible chez FLIR www.flir.com 
 



 

 
 
 
 

Méthodes d’évaluation de la boiterie 
 
Évaluation de la boiterie par le pointage visuel global (PVG) 
 
Les truies ont été évaluées pour la boiterie avec un système de pointage visuel global. On a fait marcher 
les truies dans un corridor, à un rythme régulier, en droite ligne et on les a observées globalement afin 
de leur attribuer une note de 0 à 4 : 

0 : démarche normale, marche même à grands pas 
1 : démarche anormale, raideur mais pas de boiterie évidente 
2 : boiterie détectée, foulées plus courtes, la truie s’appuie moins sur l’un de ses membres 
3 : évite de s’appuyer sur un membre 
4 : non ambulatoire 

 
Évaluation de la boiterie par le pointage visuel détaillé (PVD) 
 
Le pointage visuel détaillé a été réalisé dans les mêmes conditions que le PVG, mais les membres avant 
et  arrière  ont  été  observées  séparément.  Le  devant,  le  côté  et  l’arrière  de  l’animal  ont  été 
spécifiquement observés pour évaluer différents critères (leur présence ou absence) selon le tableau ci‐
dessous. 

 
Position de 
l’observateur 

Critères= Est‐ce que la truie…?  Description 

Le long du 
corridor 

évite de s’appuyer sur l’un de ses 
membres 

La truie soulève la patte afin d’éviter d’y mettre son 
poids.  

balance la tête  La tête donne des coups lorsque la truie marche.  

a le dos voûté  Le dos est voûté et le corps est moins long. 

fait des foulées asymétriques 
La longueur des foulées diffère du membre droit au 
membre gauche. 

pose son pied asymétriquement 
sur le sol 

La façon de déposer le pied sur le sol (à plat, sur un 
côté des onglons,…) diffère du membre droit au 
membre gauche. 

Bout du 
corridor 

 
 

 

a un membre qui supporte moins 
de poids que l’autre 

La distribution du poids diffère du membre droit au 
membre gauche. La truie boite légèrement d’un 
membre.  

a une raideur asymétrique  
Les articulations semblent raides. L’un des 
membres plie moins. 

fait un mouvement circulaire 
asymétrique avec l’un des 
membres  

Mouvement asymétrique des membres : l’un des 
membres  tend vers l’extérieur ou vers l’intérieur 
alors que l’autre, non. 

montre un balancement 
asymétrique de la partie 
postérieure du corps 

La partie postérieure du corps se balance plus d’un 
côté que de l’autre.  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
Évaluation de la boiterie au moyen d’accéléromètres 
 
Des accéléromètres  (enregistreurs de données Hobo®, placés de  façon  sécuritaire dans une pochette 
fermée  avec  Velcro®  et  recouverts  d’un  bandage  Vet‐Rap®)  qui  enregistrent  l’accélération  sur  l’axe 
vertical ont été utilisés pour mesurer différents paramètres liés à la posture. 

 Un accéléromètre a été placé  sur  l’une des pattes arrière de chaque  truie pour enregistrer  la 
posture debout à des intervalles de 5 secondes pendant 24 heures; 

 Le piétinement a été enregistrée pendant 15 minutes au moment de  l’alimentation du matin, 
avec un accéléromètre sur chaque membre arrière enregistrant l’accélération verticale à 10 Hz; 

 La période de latence avant de s’allonger à la suite de l’alimentation a aussi été calculée à partir 
des données enregistrées dans l’heure suivant l’alimentation. 

 
Évaluation de la boiterie au moyen de la cinématique 
Chaque truie a été filmée alors qu’elle marchait le long d’un corridor. Quinze marqueurs réfléchissant 
ont été placés en des points précis sur le corps de la truie (tel que présenté dans le diagramme ci‐
dessous). Chaque côté de la truie a été filmé séparément pendant 3 pas complets (2 foulées) sans pause. 
Les enregistrements ont ensuite été analysés en fonction des caractéristiques suivantes : 

 longueur d’une foulée; 

 temps d’appui (lorsque le pied est déposé au sol.); 

 temps de propulsion (lorsque le pied ne touche pas au sol); 

 vitesse de la marche; 

 moyenne et amplitude de l’angle des articulations tarsiennes et carpiennes pendant les phases 
d’appui et de propulsion de la foulée; 

 moyenne et amplitude de l’angle du dos. 
 



 

 
 
Évaluation à l’aide de la balance à quatre plateaux 
 
Les truies sont placées dans la balance à quatre plateaux pendant 15 minutes. Un maximum de 1 kg 
d’aliments est servi à la truie afin qu’elle demeure en place et tranquille pendant cette période. Chaque 
seconde (13‐16 données par seconde), le poids total et le poids placé sur chaque plateau sont 
enregistrés. Pour l’analyse, on retire les données erronées à l’aide de macros spécifiques. Les poids 
supérieurs ou inférieurs de 5% au poids moyen de la truie sont automatiquement retirés. Parmi les 
nombreuses données recueillies pour chacune des truies, seule une plage de 51 données comportant 
une variation inférieure à 5 % par rapport à la moyenne est retenue. Le pourcentage de poids placé sur 
chaque plateau, le pourcentage du poids placé à l’avant/l’arrière/droite/gauche, la moyenne de l’écart‐
type et le ratio du poids des membres avant et du poids des membres arrière sont calculés. 

 

 
Truie dans la balance à quatre plateaux 
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Boiterie : quelles données faut‐il prendre? 
 
 

On peut utiliser différentes approches pour prendre des données sur la boiterie. Dans la plupart des 
systèmes d’élevage, les premières questions tournent autour de la fréquence, la prévalence et la 
relation entre la présence de boiterie et la productivité de l’animal. Une grande partie de la 
connaissance acquise récemment est basée sur la recherche effectuée chez les vaches laitières. En 
production laitière, les chercheurs ont l’avantage de pouvoir les observer et évaluer la boiterie 
régulièrement, au moment où les vaches entrent dans la salle de traite. De plus, les chercheurs se sont 
servis de différentes technologies pour parvenir à instrumentaliser le processus de mesure. Des 
technologies comme les balances à quatre plateaux, les caméras infrarouges et les accéléromètres 
permettent d’obtenir des mesures cohérentes d’une ferme à l’autre et ainsi d’obtenir de meilleurs 
résultats de recherche. 
 

Pour les besoins de l’analyse à l’échelle de la ferme porcine, et selon ce que nous comprenons jusqu’à 
maintenant, la prise de mesure pourrait être un peu plus simple. La définition de la boiterie peut varier 
d’une ferme à l’autre, elle dépend du type de planchers ou de revêtements et du degré de crainte chez 
les porcs. Il faut savoir que lorsque les porcs se sentent menacés, ils sont moins enclins à montrer des 
signes de boiterie. Nous avons estimé que lorsqu’on compare un enregistrement des truies dans leur 
parc avec un déplacement de la salle de gestation à celle de la mise bas, les différences de manifestation 
de la boiterie peuvent atteindre 40 %. 
 

Nous avons testé différents systèmes de pointage pour évaluer s’il y a des changements dans la 
prévalence ou la fréquence de la boiterie dans des troupeaux ciblés. Pour nos analyses, nous avons 
établi cinq règles simples pour l’analyse de la démarche : 
 

1. Évaluer régulièrement (c’est‐à‐dire chaque fois que les truies vont dans les cages de mise bas) 
2. Évaluer les truies qui boitent et celles qui ne boitent pas (pointage de zéro) 
3. La boiterie implique de la douleur (la conformation ne compte pas). 
4. Si une truie boite, elle obtient un pointage de 1 ou plus et aucune autre évaluation n’est 

nécessaire. 
5. Si vous n’êtes pas certain que l’animal boite, indiquez un pointage de zéro. 

 

Un tel système de pointage peut être perfectionné par de la formation à l’aide de vidéo ou de mentorat. 
Cependant, nous avons constaté que la plupart des gens qui travaillent régulièrement avec des porcs 
peuvent identifier facilement les truies dont le comportement est affecté par la douleur. Il faut aussi 
être bien conscient que la prévalence sera sous‐estimée puisque certains animaux cacheront leur 
boiterie et que les diagnostics ne seront pas tous parfaits. 
 
Cependant, il est utile de s’occuper d’abord des animaux les plus affectés par la boiterie. C’est‐à‐dire les 
animaux chez qui la boiterie nuit le plus à la productivité. Dans la plupart des troupeaux, on voit encore 
qu’au moins 20 % des truies sont affectées par la boiterie. Nous avons donc travaillé en équipe pour 
mesurer l’efficacité des interventions et créer un pôle d’intérêt sur la qualité des soins, la manipulation 
et la gestion des animaux. 



 
 
L’impact du parage des onglons sur la boiterie chez la truie 
 

 Les  lésions aux onglons sont fréquentes : souvent on  les sous‐estime ou on ne  les détecte pas, 
pourtant elles peuvent causer des problèmes de boiterie. 

 Une façon de réduire la boiterie chez la truie causée par des lésions aux onglons, est de se servir 
d’une cage conçue pour le parage des onglons. 

 
Les blessures aux onglons et la boiterie pourraient être plus répandues qu’on le croit : 

 Une étude récente réalisée avec 3 451 truies d’un troupeau en comptant 6 000 a permis de voir 
que  94 % du  troupeau  avaient des  lésions  aux onglons. Ces  truies  étaient  logées  en  cage de 
gestation. 

 Les problèmes les plus fréquents incluent : les excroissances du talon (85 % des truies, Fig. 1), les 
fissures  de  la  ligne  blanche  (57 %,  Fig.  2),  les  ergots  longs  (46 %,  Fig.  3)  et  les  fissures  de  la 
muraille de l’onglon (33 %, Fig. 4). 

 Les onglons longs, les excroissances du talon et les fissures de la ligne blanche se retrouvent plus 
fréquemment sur les pieds arrière. 

 Selon un pointage de  la démarche  sur une échelle allant de 0 à 3, 54 % des  truies observées 
avaient  une  démarche  anormale.  Elles  ont  obtenu  un  pointage  ≥1,  indiquant  de  l’inconfort 
lorsqu’elles marchent. 

 Chez 6 % des truies, la boiterie a été clairement observée et affectait au moins un membre, alors 
que chez moins de 1 % des truies, la boiterie était grave. 

 Parmi les truies qui ont obtenu un pointage pour la démarche ≥1, 23 % étaient de jeunes truies 
ayant mis bas au maximum 3 fois. 

 86 % des  truies de parités 0 à 3 montraient des  lésions aux onglons. Si on  répartit ce  résultat 
selon les parités, on obtient : 39 % des cochettes (parité 0), 74 % des truies de 1re parité, 93 % de 
celles de 2e parité et 97 % des femelles de 3e parité, montrent des blessures aux onglons. 
 

 



 

 
 
Figure 1 Excroissance du talon chez la truie 
 

 
 
 
 

 
Figure 2 Fissures de la ligne blanche 
 

La prévalence élevée de blessures aux onglons 
renforce  le  besoin  d’établir  une  pratique 
routinière  de  parage  des  onglons,  une 
stratégie qui va de  soi  si on veut corriger  les 
anomalies  structurelles  et  ainsi  améliorer  le 
confort  de  la  truie.  Cette  pratique  pourrait 
réduire  les  infections  des  onglons,  qui 
pourraient dégénérer en boiterie plus grave et 
ainsi  compromettre  le  bien‐être  et  la 
longévité de la truie. 
 
Le nombre élevé de  jeunes truies (parités 0 à 
3)  qui  montrent  des  lésions  constitue  une 
préoccupation nous amenant à  se demander  



 

 
Figure 3 Ergots longs 
 

pourquoi  des  lésions  se  développent  si  tôt 
dans la vie productive de la truie. 
 
Ceci  soulève  des  questions  quant  à  la 
robustesse  des  truies,  aux  conditions  de 
logement  et  au programme de  gestion de  la 
porcherie.  La  santé  des  onglons  étant 
influencée par  la nutrition,  la génétique et  le 
type  de  plancher,  la  nécessité  de  parer  les 
onglons, et la pertinence de cette stratégie de 
traitement varieront d’une ferme à l’autre.  
 

 
Figure 4 Fissure de la muraille de l’onglon 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

Parage des onglons 
 

Figure 5 Truie installée dans une cage FeetFirst® 
 
 

 
Figure 6 Parage des onglons d’une truie dans une 
cage Zinpro FeetFirst®  
 

Une étude réalisée avec 200 truies a montré que même  les truies qui ne boitent pas ont des blessures 
aux onglons. Ainsi, il faut demeurer vigilant et surtout conscient que ces blessures pourraient entraîner 
un inconfort chez l’animal et éventuellement se détériorer et résulter en une boiterie. 
 
Dans certains cas, un seul parage a permis d’améliorer de beaucoup  l’identification des problèmes aux 
onglons. Dans d’autres  cas,  le parage a  révélé  l’ampleur exacte de  la  lésion, et une  série de parages 
supplémentaires auraient été nécessaires pour corriger complètement le problème. 
 
Examiner  les truies dans une cage de parage permet de faire une évaluation complète et détaillée des 
lésions aux onglons. Sans la cage, les problèmes qui surviennent sur les parties non visibles de l’onglon, 
tels que les fissures de la ligne blanche et l’érosion du talon, auraient probablement eu moins de chance 
d’être repérés. 
 
Les truies comptant déjà plusieurs parités avaient également des lésions aux onglons plus importantes, 
indiquant que les lésions dont on ne s’occupe pas empirent avec le temps, ce qui augmente les risques 
d’infection et de réforme pour la truie. 



 
Cette étude démontre que d’utiliser une cage de contention à la 8e semaine de la gestation et de faire 
un parage des onglons n’ont pas nui à la productivité de la truie. 

 
Effet d’un programme de traitement complet sur la boiterie de la truie 
 
Le programme de traitement : 

 Une cage de gestation munie d’un tapis de caoutchouc pendant toute la gestation,  

 Médicaments anti‐inflammatoires aux 4e et 8e semaines de gestation, 

 Parage des onglons correctif à la 8e semaine de gestation. 
 
Les effets de la boiterie sur la production :  

 Ce résultat montre qu’en moyenne, les truies qui boitent produisent moins de porcelets sevrés 
(‐6 %) que les truies qui ne boitent pas. 

 Une évaluation de coûts basée sur une réduction de 6 % de la performance indique une perte de 
5 $ par porc produit par une truie qui boite. Cette perte est basée sur le fait que les frais 
généraux doivent être répartis sur le nombre réduit des porcelets produits. 

 
L’application d’une stratégie d’intervention complète a permis de réduire de façon significative la gravité 
de même que la prévalence de la boiterie chez les truies qui boitent au cours d’une seule gestation. 
La boiterie cause des réductions de performance chez  les truies. De plus, dans cette étude,  la majorité 
(70 %) des truies atteintes de boiterie ne boitaient que légèrement (pointage de la boiterie évalué à 1); 
donc, même  une  très  faible  boiterie  semble  avoir  une  influence. Agir  de  façon  préventive  contre  la 
boiterie  s’avère  au départ  très  avantageux,  et on devrait porter  attention même  à une boiterie  très 
légère afin d’en arrêter la progression. 
 
La réduction significative du pointage de la démarche et de la boiterie pendant la période d’observation 
qui a suivi le parage correctif des onglons peut indiquer que le parage a été le facteur clé du traitement 
des  truies. Cependant,  il peut y avoir eu un effet cumulatif du programme de  traitement combiné au 
matelas  de  caoutchouc :  ce  dernier  donne  un  plancher  coussiné  qui  favorise  la  guérison.  De  plus, 
l’analgésique réduit toute inflammation et initie le processus de guérison. Maintenant que ce traitement 
complet  a  fait  ses  preuves  et montre  un  effet  positif  par  la  guérison,  l’étape  suivante  consiste  à  le 
peaufiner, et à identifier les éléments clés contribuant à la guérison. En plus, le suivi prolongé du progrès 
des  truies  qui  boitent  et  qui  ont  été  traitées  plus  longtemps,  permettra  de mesurer  l’efficacité  du 
traitement à long terme, favorisant ainsi la longévité de la truie au sein du troupeau, tout en permettant 
d’évaluer le coût du traitement. 



 

 
 
 

Les interventions et leur priorité 
 
 

Les interventions concernent différents éléments de la conduite d’élevage. La première intervention 
devrait toujours être de vérifier la présence de boiterie. En d’autres mots, la boiterie devrait être 
évaluée sur une base régulière et les actions à prendre devraient être basées sur le diagnostic de 
boiterie. Malheureusement, plusieurs des diagnostics de boiterie ne se révèlent qu’au moment de la 
réforme et seulement chez les animaux qui sont réformés. Nous avons conclu que ces données n’avaient 
donc pas beaucoup de valeur. 
 
La vérification de la présence de boiterie constitue une intervention puisqu’elle aura souvent un impact. 
Elle saisit en effet l’attention de l’éleveur et fournit une référence à considérer dans les données de 
production. La première réaction de bien des éleveurs sera d’offrir plus de soins aux truies au moment 
de la mise bas, alors que l’ingestion d’aliments s’avère particulièrement importante. L’utilisation 
d’analgésiques devrait être presqu’obligatoire, en raison de leur effet significatif sur la douleur qui, elle, 
réduit la prise alimentaire et la survie. Dans plusieurs cas, il y a aussi un processus inflammatoire en jeu 
et les produits analgésiques sont aussi anti‐inflammatoires. Les antibiotiques sont également souvent 
utilisés, avec des résultats variables. Franchement, ils donnent des résultats supérieurs à nos attentes et 
c’est pourquoi il nous faut mieux comprendre les mécanismes de la boiterie. 
 

La priorité de réforme devrait être évaluée à nouveau. Dans plusieurs troupeaux, les priorités de 
réforme sont basées sur la performance telle que les retours en chaleur multiples, la boiterie venant 
bien après dans les causes de réforme. Dans nos études, nous avons constaté que la boiterie se règle 
rarement d’elle‐même. De plus, la boiterie, de façon plus marquée que les piètres performances 
antérieures, annonce de mauvaises performances dans le futur. Ceci dit, on voit souvent que c’est la 
boiterie qui est la cause des mauvaises performances de la truie. 
 

Modifier l’environnement peut devenir nécessaire pour les truies qui boitent. Des outils tels que les 
matelas de caoutchouc dans les cages de mise bas et de saillie peuvent améliorer la probabilité que la 
truie récupère et, du même coup, sa productivité. D’autres moyens pour augmenter la possibilité de 
récupération de la truie ont été trouvés, en recouvrant, par exemple, le plancher de terre ou de sable. 
 

Il faudra consacrer plus d’études à la prévention de la boiterie. Pour mieux prévenir, il nous faut aussi 
mieux comprendre l’origine de la boiterie à l’intérieur du troupeau. Les planchers et leurs 
recouvrements constituent souvent la première étape. On retrouve plus de problèmes de boiterie avec 
les planchers des cages de mise bas dont le ratio vide‐solide est élevé. Ils peuvent en effet amplifier le 
comportement de boiterie ou provoquer des lésions aux onglons, telles que les fissures de la ligne 
blanche. En gestation, particulièrement dans les parcs, on observe que les batailles entre truies en 
combinaison avec des planchers semi‐lattés peuvent entraîner plus de cas de boiterie. Ces 
comportements peuvent survenir lorsqu’on mélange les animaux ou lors de compétitions pour entrer 
dans les stations d’alimentation ou quand les truies sont très actives. On peut aussi intervenir par la 
quantité d’aliments servis et la formulation des aliments ainsi que pendant l’élevage des cochettes. 
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